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    La forêt est le lieu d’un peuple devenu


    Invisible. Peut-être est-il vrai que jamais,


    Aujourd’hui comme hier, il n’eut d’existence,


    Ce qui pourtant en aucun cas ne saurait être


    Ni constituer une excuse suffisante,


    Acceptable pour quiconque a entendu : Il


    Etait une fois, c’est-à-dire hors du temps,


    Une fée, une bête, un roi, une reine, un


    Prince, un château dans les ronces au fond des bois,


    Taillé comme un diamant où dort une fille


    Sur laquelle veille un loup devenu un saint


    Par le jeûne et l’abstinence, abattu d’un coup


    De hache par un bûcheron, ressuscité


    Et depuis conduisant les âmes dans la nuit.


    Vendredi 30 juin 2006.
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    Les barques sont sur l’eau où elles se reflètent


    En bleu, en vert, en blanc, en noir avec le ciel


    En dessous, profond, plus inaccessible encore,


    Ornementé de gui en touffes, de nuages


    Qui se meuvent selon le vent ; ainsi voyagent


    Colorés de mauve emmêlés à la fumée


    Des crématoires. Un bruit de fond sur quoi brode


    L’oiseau abrité parmi les brindilles sans


    Feuilles. Un chêne roux s’assortit au duvet


    De la viorne. La Seine endormie embrasse


    L’île. Le soleil flotte, argenté, quelque part.


    Irascibles, les goélands croisent leurs vols


    Plongent jusqu’à effleurer le fleuve, redressent


    D’un coup d’aile et d’un cri sanglant la trajectoire.


    Samedi 1er janvier 2005.


    


    


    Dans sa lymphe sans bruit avec juste l’effroi


    Qu’une aile produit dans l’air la terre, dit-on,


    Sur elle-même tourne autour du soleil avec


    Ses planètes qu’on voit et puis qui disparaissent.


    À l’heure qu’il est dans l’air et dans le ciel bleu


    Un pigeon passe, traverse : il s’en va ailleurs


    Peut-être à la fontaine où il boira du bec


    Quelques gouttes d’eau. Ainsi va le monde, la


    Mort dans l’âme, mesurant sa vie au temps. Une


    Mésange sur le marronnier commente ma


    Divagation sans rime ni raison, juste


    Une sonde adressée à l’infini, un jeu


    Immémorial vers la mémoire perdue


    Avant que les constellations ne scintillent.


    Lundi 3 janvier 2005.


    


    

    



    



    



    Zone. Banlieue. On voit des autos et des sacs.


    Des piles de bidons. On se dit que c’est là


    Que les peintres peignaient les voiles, leurs


    Reflets dans l’eau mêlés à ceux des peupliers,


    Des chapeaux à rubans que les femmes portaient.


    L’industrie a pris la place pour le bonheur


    De tous, ainsi voit-on entre les bâtiments


    Industriels et en tas de copeaux métalliques


    Les jardinets et les maisons des retraités.


    Une forêt bleu marine à l’horizon teint


    Les confins de la terre. Encore des autos.


    Des arbres dépenaillés ornés de viorne


    Et de plastique sont là inutilement


    Sous un morceau de ciel entre rail et bitume.


    Jeudi 6 janvier 2005.


    


    


    Le ciel est sur le toit, disais-tu, calme et pur ;


    Je le vois aujourd’hui balayé par le vent


    Et bleu au-dessus des dômes et des arbres nus.


    Et je vois Verlaine au-dessous des branches tel


    Que la main l’a sculpté. Le soleil tient tout seul


    Sur la paroi courbe et lisse où une aile passe


    Parfois effacée aussitôt et ne laissant


    Pas de traces. Déjà je me demande à quel


    Degré sur l’équateur, où dans le zodiaque,


    À quel instant on observera le passage


    De l’écliptique. La violette elle-même


    S’en inquiète au fond des ténèbres où


    La retient Perséphone, épouse, impératrice


    Impatiente pourtant d’accourir en haut.


    Lundi 10 janvier 2005.
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